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Autour de Paul Arène 
(suite) 

De la Revue Bleue.' 

LA PROVENCE — LES PROVENÇAUX 

SISTERON ET SES HABITANTS (1) 

De ces excursions à travers les ruelles es-

carpées. Arène garda une vision exacte, et il 

leur dut de rendre avec leur physionomie pit> 

toresque les quartiers de Sisteron devenu 

Rochegude (2) ou Canteperdrix (3). 

Entre la ville et son faubourg Ja Beaume, 

dans leur lit encaissé, coulent les eaux vertes 

. du Buëch et bleues de la Durance. Leurs rives 

lesenserreDt si étroitement qu'on trouve à s'y 

taigner, même en juillet ; — on barûotte si 

volontiers quand la chaleur tombe, lourde, 

d'un ciel éblouissant, — quitte à se sécher 

ensuite au soleil, faute de linge 

Et à la Beaume, il y a, — ce qu'on retrouve 

à de nombreux exemplaires dans les mon-

tagnes de Provence — la maison du trésor 1 

C'est en.l'occurrence une grosse métairie, an-

cien château de la reine Jeanne. Et ils n'étaient 

pas trop mal avisés, les enfants qui cherchaient 

vers 1850 à découvrir la fortune en remuant 

ces pierres, puisque le propriétaire actuel, 

avant de louer la bâtisse, fit pratiquer des 

fouilles, qui, si elles ne mirent pas au jour 

de fabuleux trésors, enrichirent du moins 

sa collection de médailles et de poteries an-

tiques. 

A courir ainsi la ville et ses environs se 

passe l'enfance des petits Sisteronnais. Et 

c'est pendant ces longues heures de vagabon-

dage que parfois un mistral malicieux souffle 

pour la transformer en foyer de poésie sur 

l'étincelle qu'un rayon de soleil alluma un 

jour d été dans la tête de quelque Jean des 

Figues (4). 

* ¥ 

Un beau matin d'octobre, il avait alors six 

ou sept ans, on vêtit le petit Arène d'une cu-

lotte bien rapiécée et d'm.e blouse propre, 

puis, muni d'un « quignon » de pain au fond 

d'un panier et un beau cahier de deux sous 

tout neuf, il s'en fut au collège. 

Le collège ! Nom pompeux d'un antique bâ-

timent sentant légèrement le moisi, où les 

plus petits apprenaient à lire, tandis que les 

grands traduisaient Horace et Virgile, pas 

plus mal qu'ailleurs, ma foi ! 

C'est très amusant d'aller au collège quand 

on est petit. Les autres gamins vous respectent. 

Songez donc ! on a un cartable, les doigts tâ-

chés d'encre, et des billes plein sa poche. 

Cela vaut bien un titre de noblesse, et on 

est fier de cette haute situation, malgré les 

ennuis qu'elle comporte ; se laisser coiffer 

tous les matins et se débarbouiller en hiver, 

par exemple. 

Du reste la vie du petit Arène fut à peine 

modifiée par cette innovation. Il connut seu-

lement quelques arts nouveaux : l'élevage 

des vers à soie et des' couleuvres au fond 

d'un pupitre, le dressage des hannetons qu'on 

libère pendant les classes, au grand scandale 

du vieux maître, qui tonne du haut de sa 

chaire, en cherchant le coupable. 

Il apprit à aimer la liberté dont il avait 

joui avant d'en connaître le charme, et sa-

voura les longues flâneries au sortir des 

classes. A faire vers midi, tat dis que la mère 

« trempait la soupe », le tour de la Grand'Pla-

ce, où les paysannes viennent le samedi pour 

vendre les œufs pondus et les melons mûris 

dans la semaine, il goûta un plaisir inconnu 

au temps où il évoluait de même, entre choux 

et salades, sa'ns un cartable au bras. 

(1) Voir la "Revue Bleue" du 3 août 1912. 

(2) Cl. "Domnine". 

(3) Cf, "J an des Figues". 

(4) Cf. "Je«n des Figues", chap. II. 

Il s'accoutuma, ainsi qu'il est d'usage chez 

les collégiens, à gouailler les petites ouvrières 

rencontrées à la sortie de cinq heures, lors 

qu'elles vont en cheveux, le ciseau au côté, 

bras dessus, bras-dessous, et bavardant com-

me des pies « prendre le frais » le long du 

Cours ou de la route de Provence. 

L'apparition des crinolines parmi ces été 

gantes, lui inspira même vers sa douzième 

année une chanson où chaque filles avait son 

couplet, et que les vieilles femmes qui en 

furent les héroïnes fredonnent encore. Trop 

mauvaise d'ailleurs pour être reproduite, elle 

ne faisait guère prévoir le poète q -e Paul Arène 

allait devenir. 

Il apprit le soir sous la lampe fumeuse à 

goûter la beauté du style grec, dont il devait 

plus tard transposer le charme simple et la 

clarté . harmonieuse en langue française. 

Le plus grand plaisir du collège, c'est en-

core l'école buissonnière. Bien qu'il ne faille 

pas prendre à la lettre tout ce qu'Arène ra 

conte touchant ses escapades (1), on peut 

croire qu'il l'apprécia. 

Quel p'aisir, les jours d'été, après s'être 

débarrassé dans quelque coin du cartable 

compromettant, de partir à l'aventure, les 

mains dans les poches et le nez au vent. 

A la rigueur on pourrait réserver cela au 

jeudi, mais c'est bien plus amusant les jours 

de classe, quand on songe qu'à la même 

heure, les camarades moins malins, enfermés 

entre quatre murs, s'initient aux beautés du 

système métrique ou aux mystères de la règ'e 

de trois. Puis l'attrait du fruit défendu, le 

danger toujours possible de voir surgir au dé-

tour du chemin quelque voisin bavard, qui le 

soir interrogera indiscrètement : « Tè lou 

pairé Arenos, manda donc plus avou lou 

pitchounet à l'escole f » tandis que le coupa-

ble se sentant rougir, soubait°ra que la terre 

l'engloutisse. Cette crainte qui fait battre le 

cœur plus vite à chaque pas entendu, rend 

aussi le soleil plus tentant. 

On a quelque flprté à manquer le c liège. 

Violer la règle ! s'affirmer libre ! c'est toujours 

beau, et cela suppose un certain courage, de 

la décision. 

Aussi prend on rarement la résolution fer- ' 

me et bien arrêtée de faire l'école buisson-

nière. Non, on procède par degrés, sans tropv ' 

de franchise vis à-vis de soi-même. Paul 

Arène nous Mit lui-même comment (2). 

Le grand art est d'arriver au collège en 

retard sans le faire exprès, sous quelque pré-

texte honorable, facile à trouver. La porte 

est fermée ! Alors n'est-ce pas, il est bien 

inutile de rester dans la cour jusqu'à la leçon 

suivante? on va promener. 

Promener I où donc ? Quand le soleil chauffe 

« à durcir des œufs ». Peu importe, pourvu 

qu'on s'éloigne des endroits fréquentés, des 

champs où les paysans tannés bêchent ou 

arrosent, courbés vers le sol rude ; on suit 

le premier venu des sentiers poudreux qui 

escaladent la montagne ; l'essentiel est de 

parcourir quelques kilomètres. Après quoi 

« assis à l'ombre de quelque « baslidon » (3) 

qu'inonde 'a lumière, on goutte un repos bien 

gagné, en écoutant crisser éperdument les 

cigales ; on suce quelques prunes volées dans 

un champ voisin ; puis rafraîchi, délassé, on 

repart, pour grimper plus haut et plus haut 

encore, en suivant en guise de chemin le lit 

desséché des torrents. 

Et bientôt, quand il s'enfonce dans quelque 

bois solitaire, tout un monde disparu ressus-

(1) Cf. "Le mobilier scolaire" (poés ; eJ. — ''Une 

heureuse journée", etc. 

(2) Cr 'Que heureuse journée". 

(3) Cf. i Bas'idon >, petite maisonnette inhaDitable, 

qui sert à mettre à l'abri les récoltes et les outils. 

cite pour le petit écolier qui connaît ses clas-

siques et a de l'imagination. 

PAULË BASSAC. 

(4 suivre). 

Le Comice Agricole 

En attendant que nous parviennent 

d'autres réponses, nous publions au-

jourd'hui les réflexions d'un specta-

teur qui a spécialement considéré 

cette manifestation agricole d'un point 

de vûe esthétique et moral : 

Monsieur le Directeur, 

« Quoique je n'ai pas l'heur de pos-

séder un pouce de terrain dans le 

pays où je suis né, je m'autorise de 

ma qualité de Sisteronnais et de l'in-

vitation que vous adressez à' vos lec-

teurs dans le dernier numéro de votre 

journal pour vous fa.re part des ré-

flexions que m'a suggérées le dernier 

Comice agricole. 

« EQ examinant non sans admiration 

les quelques cui-urbitacées et légumi-

neuses que d'intrép'des exposants 

avaient apportées des Plantiers ou 

d'ailleurs, je pensais en moi-même que 

le Comic1 manquait vraiment trop 

de cadre et que ce défaut si .visible 

n'était peut-être pas étranger à un 

insuccès inexplicable dans une loca-

lité qui a un sens si remarquable des 

fête -i artistiques. 

« Un comice agricole n'est pas seu-

lement une exposition plus ou moins 

symétrique de produits ruraux ; c'est 

aussi et d'abord la fête de l'agricul-

ture et de ceux qui vivent à la cam-

pagne ; dès lors il est évident qu'il 

ne peut réus3ir que s'il excite des 

^ sentiments analogues à ceux que l'on 

éprouve pour les dates mémorables 

du calendrier. 

« C'est ce qu'ont parfaitement 

compris les localités qui savent or-

ganiser ces véritables comices agri-

coles dont nous lisons dans la presse 

régionale l'édifiant compte rendu 

«Mais, pour donner aux comices agri-

coles un caractère de fête populaire, 

elles ne se contentent pas d'afficher des 

règles de concours, des listes de ré-

compenses ou de meubler sommaire-

ment l'espace réservé à l'exposition 

des produits ; leur sollicitude va plus 

loin. 

« La ville entière est illuminée et 

pavoisée comme pour une fête locale 

ou patronale, des trophées de drapeaux 

de dimensions notables sont suspen-

dus à l'entrée de la ville, aux édifices 

publics et aux abords du comice 

qu'indique une frès voyante enseigne ; 

l'ouverr.ure de l'exposition est faite so-

lennellement par le Conseil municipal 

accompagné du député de la circons-

cription et des représentants de l'au-

torité publique ; la distribution des 

récompenses a lieu sur une estiade 
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élevée à l'intérieur du comice avec le 

concours des sociétés musicales dont 

on a su encourager le zèle ; un ban-

quet populaire suit au cours duquel 

le plus qualifié des assistants rappelle 

l'utilité des expositions périodiques et 

glorifie dignement l'agriculture que le 

grand ministre Sully a appelée « la 

mamelle de la France ». 

« Ce n'est qu'en usant ainsi d 'une 

certaine pompe que l'on peut frapper 

l'imagination de la foule et susciter 

en elle un enthousiasme suffisant pour 

une idée qui n 'est intéressante que si 

on lui donne un sens. 

« Il existe sans doute d'autres facteurs 

de succès pour nos comices agricoles, 

mais je persiste à croire que c'est du 

côté où j'ai porté le regard que l'on 

trouvera les moyens d'atteindre la 

splendeur qui leur a manqué jusqu'ici 

et que personne ne leur souhaite da-

vantage que votre correspondant occa-

sionnel. » 

L'excursion de Cliamonix 

Ainsi que nous l'avons annoncé à 

uos lecteurs, la musique Les Touris-

tes des Alpes, qui compte déjà à son 

actif les excursions de Turin et de 

Genève, est partie samedi dernier par 

le train de 3 h. 30 ayant pour but 

d'excursion Chamonix et ses environs, 

son retour s'est effectué mercredi soir 

sans que le moindre accident soit ve-> 

nu jeter la note triste dans une si 

agréable partie de plaisir. 

Jamais, de mémoire de musicien, 

excursion ne fut si intéressante, si 

bien organisée et ne s'accomplit dans 

de si bonnes conditions et, Dieu 

sait, si la conduite d'une caravane 

comprenant prés de iO excursionnistes 

exige du tact et de la prudence de la 

part d >s chefs d'excursion. Comme 

I au. régiment, il faut dans sou organi-

sation de l'ordre et de la discipline, 

assurer d'avance le logement et la 

nourriture, en un mot, préparer à 

chaque étape la réception de la noble 

compagnie. 

Partis de Sisteron par le train de 

3 h. 30, les excursionnistes, après 

avoir traversé, sans arrêts les super-

bes sites du Dauphiné,, descendent 

à Annecy. Cette charmante Préfecture 

inconnue à la plupart d'entre -nous, 

pos-ède comme Genève, un lue d'uue 

étendue assez importante, un service 

de bateaux fait régulièrement le tour 

et des arrêts nombieux donnent le 

temps nécessaire aux voyageurs pour 

admirer les villas, les vestiges des 

châteaux forts des ducs de Gènevois-

Nemours et les vertes prairies qui 

contournent le lac. 

De l'autre côté de la ville, les 

Gorges du Fier sont un attrait de 

plus. De l'avis de tous les excur-
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sionnistes, elles dépassent en pittores-

que les Gorges les plus réputées. Des 

galerie» de construction parfaite pro-

tègent les excursionnistes contre le 

vertige et permettent de scruter sans 

le moindre danger la profondeur des 

abîmes où roulent les eaux mugissan-

tes du Fier. C'est pittoresque et im-

pressionnant à la fois et cette visite 

laisse un frappant souvenir. 

D'Annecy, qu'une belle journée de 

soleil éclaire, le train mène la cara-

vane jusqu au Fayet St-Gervais où 

une descente de voitures s'impose. 

Ici, la Cie P.L. M. assure le trans-

port des voyageurs au moyen de mag-

nifiques tramways actionnés par l'é-

lectricité qui est une merveille du gé-

nie de l'homme. La lenteur de la 

marche — n'oublions que nous gra-

vissons un escarpement très accentué 

—' permet de contempler le splendide 

paysage qui se déroule constamment. 

On pénètre dans la vallée de Chamo-

nix en quittant celle du Servoz ; la 

chaîne du Mont Blanc se dessine dé-

jà bien et plus loin le Géant des Al-

pes apparaît dans toute sa splendeur. 

Les glaciers descendent sur Chamonix 

en immenses coulées blanches. 

Un dernier coup de sifflet et voici 

les maisons propres et coquettes de 

Chamonix, la ville sainte des touris-

tes Les excursionnistes sisteronnais 

arrivent enfin au but de leur voyage, 

ils ont passé par toutes les émotions 

et toutes les surprises. 

La ville est de construction récente, 

plus d'une quarantaine d'hôtels pro-

pres et confortables sont à la dispo-

sition des voyageurs, d'autres sont en 

construction et nombreux aussi sont 

les étrangers qui s'y donnent rendez-

vous, c'est aussi le centre des grandes 

excursions dont la principale et la 

plus classique est celle de la Mer de 

Glace, Le programme d'un pareil 

voyage ne saurait être complet si une 

visite à la Mer de Glace n'avait pas 

lieu, c'est donc un devoir qui s'im-

pose et que nul voyageur n'omet d'ac-

complir soit à pied, soit en chemin de 

fer à cremallière. Ainsi que son nom 

l'indique, la mer de Glace est une 

vaste superficie de glace qui mesure 

peut-être 10 à 12 km. de longeur sur 

1 km. de large, des crevasses plus ou 

moins profondes et des crêtes plus 

ou moins élevées accidentent cette 

mer mais sans danger aucun, à moins 

cependant que le voyageur ne s'y hasar-

de seul et soit surpris par un fort 

brouillard qui lui empêche de re-

connaître sa route, c'est dire qu'un 

guide s'impose. La descente se fait 

de l'autre côté du glacier, on dévale 

la pente plustôt qu'on ne la descend 

et on arrive au village des Tines re-

lié à Chamonix par la voie ferrée. 

Voilà l'excursion terminée, il faut 

songer au retour qui s'effectue en bon 

ordre et nos vaillants touristes tou-

jours alertes sont rentrés chez eux 

mercredi soir gardant un bon souve-

nir des quatre jours passés dans des 

régions fertiles et pittoresques, et 

après avoir offert aux habitants de 

Chamonix, comme Un gage de recon-

naissance, un magnifique concert mu-

sical sur la place de l'Hôtel de Ville 

de cette charmante cité. 

MI BÉMOL. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Félibrige. — C'est à titre de 

Cultore Degli Studi Provenzali, comme 

s'occupant de tout ce qui toucha notre 

belle langue provençale que S. M. le 

Roi d'Italie vient de décerner la croix 

d'officier de l'ordre royal des SS. 

Maurice et Lazare à M Emmanuel 

PORTAL
b
 soci des Félibriges, un des 

successeurs les plus qualifiés de 

Creseimbéni et Galvani pour ses étu-

des sur le Félibrige et la langue des 

Troubadours. Tout le monde connait 

sés publications, son Anthologie pro-

vençale, son Histoire de la littéra-

ture provençale dans laquelle il a 

consacré des notices à nos félibres ma~ 

joraux Abbé Pascal, de Gap ; Lieutaud, 

de Volonne ; Marquis de Villeneuve, 

de Valensole. ; Plauchud, de Forcal-

quier ; L. de Berlue, de St- Michel; 

Marquis d'Ile Gantelmi, de Voix, 

etc., etc 

Nous ne pouvons qu'applaudir à 

une distinction si bien méritée et qui 

fait honneur à la fois au décorateur, 

au décoré et à la gloire de notre 

belle langue provençale. 

V.L. 

La Caisse d'Epargne Cam-

briolée. — Une audacieuse tenta-

tive de cambriolage a eu lieu dans la 

nuit du 6 courant à la Caisse d'épar-

gne de notre ville. Le ou les voleurs 

après avoir fracturé la porte d'entrée, 

se sont attaqués au coflre-fort ; la 

porte bien que perforée ne céda pas 

sous leur pression, scit qu'elle ait offert 

trop de résistance, soit qu'ils aient été 

dérangés. On a trouvé près du coffre 

une lime, une mèche et une burette 

d'huile. 

Les cambrioleurs déçus dans leur 

tentative se retirèrent sans avoir cher-

ché autre part. 

Dès que M. Janssou, caissier, s'ap-

perçut de cette tentative, il en informa 

la justice qui ouvrit immédiatement 

une enquête qui jusqu'ici n'a donné 

aucun résultat. 

Agence Economique. — Nous 

apprenons que notre éminent confrère 

M. Yves GUYOT, l'économiste bien 

connu, vient de fonder une Agence 

d Informations, l'Agence Economique 

et Financière. 

Nous ne doutons pas que sous uue 

direction aussi autorisée que celle de 

l'ancien Ministre des Travaux Publics, 

le succès ne soit assuré à ce nouvel 

organe d'information. 

•«5 

Echos du Palais. — Audience 

publique du 10 septembre 1912 : 

Long Joseph, 17 ans, chez ses pa-

rents à Bellaffaire, inculpé de chasse 

sans permis, est condamné â 30 fr. 

d'amende avec sursis et à la confisca-

tion du fusil. Long Marcelin, père, 

civilement responsable du fait de son 

enfant mineur. 

Voscas Alexandre, 20 ans, garçon 

d'hôtel, né à Miége (Suisse) s.d.f., et 

Hostettler Armand, 20 ans, chauffeur 

né à Genève (Suisse) s.d.f., inculpés 

d'infraction à la loi du 8 août 1893, 

d'faut de déclaration de résidence et 

de nationalité, sont condamnés chacun 

par défaut à 25 fr. d'amende et aux 

dépens. 

•«€ • 

On demande bonnes femmes, 

travail assuré. S'adresser chez MM. 

FERRAND et SAGNAIL, chiffons, 

rue Saunerie. 

Un préjugé de moins 
Que de personnes, pensant ne jamais guérir, 

continuent à souffrir des bronebes et des pou-

mons. Il suffit cependant, pour éprouver un 

soulagement immédiat et guérir progressive-

ment, de faiie usage de cette merveilleuse 

Poudre Louis Legras, qui calme instantanément 

les plu-; violents accès d'asthme, catarrhe, 
essoufflement, toux de vieilles bronchites chro-

niques Une boite est expédiée contre mandai 

de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 

Maqenta, à Paris. 

DEPARTEMENT DES BASSES-ALPES 

Chemin de Grande Communication N° 3 de Digne à Séderon 

Elargissement entre le village de St-Gcniez et Font de Mègy - 1 re partie - Entre le bas du village de 

St-Geniez et le hameau de Chardavons. 

COMMUNE DE S AINT-GEINIEZ 

PURGE D'HYPOTHEQUES 
-A. "V I S 

Par acte administratif reçu les vingt-trois avril et vingt-un Mai mil neuf cent douze par M. le Maire de SAINT-GENIEZ à cet effet délégué, en-

registré, les propriétaires dénommés dans le tableau ci-après, ont cédé à l'Administration vicinale pour l'élargissement du chemin de Grande Communication 

N« 3, les parcelles de terrain dont la désignation suit et, dont la vente a été stipulée aux con litions suivantes : 

Numéros 
NOM ET PRÉNOMS 

des 

PROPRIÉTAIRES 

DOMICILE 

DÉSIGNATIONS CADASTRALES 
NATURE 

CONTENANCE 

EN MÉTHES CARRÉS 

PRIX STIPULÉ INDEMNITÉS SPÉCIALES TOTAL 

d'ordre 
section numéros LIEUX DITS DES TERRAINS 

par 

parcelle 

par 

proptaire 

par 

parcelle 

par 

propriétaire 

CAUSES 

d'augmentation 

Montant 

de 
l'augmen-

tation 

par 

propriétaire 

1 DAUMAS Désiré-Fran 
cou etDAUMAS Ernest-
Casimir, propriétaires in-
divis 

St-Geniez A 
A 
A 
A 
A 
A 

3 
4 

5 
82 
49p 
34 

La Prise 
id. 
id. 
id. 

Le Village 
La Taillon 

Pré 
id. 
id. 

Labour 
Pré 
id. 

300m2 
160 » 

18 » 
12 » 
4 » 

106 » 

4 

600<n2 

225 f. 
120 

13 50 
9 50 
3 

79.50 

450 f. 00 

Perte d'un mur 

Perte d'arbres, 

d'arbustes 

et de haies 

200 f. 650 f. C0 

2 HEIRIES Bernard-Casi-
mir agissant comme uni-
que propriétaire. 

Sisteron 
A 
A 
A 
A 

10 
29 
32 
53 

Grand Pré 
id. 
id. 

Le Village 

Pré 
id. 
id. 
id. 

540 » 
450 » 
190 » 
200 » 

1380 » 

270.00 
225.00 

95.00 
100.00 

690 f 00 
Perte da haies, 

'd'arbres -

et d'arbustes 

70 f 760 f. 00 ' 

3 BOUCHET Sylvain agis 
sent comme unique pro-
priétaire. 

Chardavons 

(Commune de 

St-Geniez) 

E 
E 
A 
A 

166 
183 

5 
51 

Les Poussin as 
La Colle 
La Prise 

Le Village 

Labour 
id. 

Pré 
id. 

803 » 
353 » 

7 » 
4 » 

1167 » 

401 50 
176 50 

3 50 
2.00 

583 f . 50 

Perte d'un noyer 

de mur et de baies 

Perte d'arbustes 

et d'un arbre 

116f.50 700 f. 00 

Cette publ.cat.on est faite en conformité des articles 6 et 15 de la loi du 3 mai 1841, afin que les intéressés puissent dans la quinzaine de la transcription 

de lacté, fa.re inscrire les privilèges et les hypothèques conventionnelles, judiciaires ou légales. A défaut d'inscription dans ce délai, les imneuwHktoî 
lAdm.nstra ion V.c.nale seront affranchis de tous pnvilèges de quelque nature qu'ils soient, sans préjudice des droits de femmes, mineurs eHnSts sur le 
montant de l'indemnité revenant aux vendeurs. ° mieiuns, sur w 

Fait, à Digne le 26 Août 1912. 

Le Préfet des Basses-Alpes, VASSAL. 

© VILLE DE SISTERON



E'LAT-CIVIL 

du 6 au 13 septembre 1912 

NAISSANCES 

Latil Jean-Marcel Paul, route de Noyers. 

MARIAGES 

Entre M. Ferrand Jean Baptiste, négociant, 

et Mlle Imbert Rosa Justine Antoinette. 

Entre M. Pascal Noëly-Clément, maître 

d'hôtel à Forcalquier, et Mlle Allibert Mar 

guérite-Denise. 

DÉCÈS 

Néant. 

Compositeur-minerviste ma-

rié est demandé à l'imp. Leverrier, à 

St-Ambroix(Gard). Position d'avenir. 

P.L.M.— Grandes Vacances 
_ Billets d'aller et retour collectifs, 

\t, 2e et 3' clasres, à prix réduits, 
délivrés jusqu'au 30 septembre, aux 
familles d'au moins trois personnes. 

Validité jusqu'au 5 Novembre 1912. 

Minimum de parcours simple : 150 

kilomètres. Prix : les deux premières 
personnes paient le tarif général, la 

troisième personne bénéficie d'une ré-

duction de 50 %• ia quatrième et 
chacune des suivantes d'une réduction 

de 7 •/„. 
Demander les billets quatre jours à 

l'avance à la gare de départ. 

! RETARD DES ÉPOQUESj 
I

Mesdames, qui êtes inquiètes pour vos époques ™ 
(douleurs, irrégularités, retards ou suppressions), 
quand vous aurez tout essaye sans resu : t;: t. 

' rivez en toute confiance au 0' uti Laboratoire a : Spé-
Vîtes, 11, Boul. Papln, LILLE, qui vous <n~icu- a un 

I moyen efflotoe, garanti et tant danger. 

CABINET DENTAIRE 
— A. MEYER — 

îl, Rue de Provence, DIGNE 

A.MEYER et L. PETIT 
Prothésiste et Chirurgien-Dentiste 

de la Faculté de Médecine de Nancy 

Visibles les 5 et 6 de chaque mois 

Hôtel Nègre, SISTERON 

A louer de suite 
Grand local pouvant servir au com-

merce, situé sur la Place. 

S'adresser chez M. Francis Jourdan 

Cycles, rue Droite, Sisteron. 

BONNE OCCASION. A VENDRE 

AUTOMOBILE 

marque Raynaud, 4 places, tonneau 

démontable, magnéto et accessoires. 

Essais sur n'importe quel parcours. 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal. 

UN PRETRE 1 oflredefaireconnoltre 
I gratuitement recettes 
 I infaillibles pour 

KUdrir rapidement et radicalement les Ulcères 
variqueux, Plaies des jambes, Eczémas, 
toutes Maladies de la peau et du ouir chevelu, 
■pilep«lo,Keurn»thèii£e,Maladie s du Système 
nerveux, Douleurs, Goutte, Rhumatismes, 
Serin à l'Abbé LAURET , Curé rTErvauville (Loiret). 

Chemins de ÎPT de Paris Lyon-Méditerranée 

STATIONS THKHMAUS 

Aix-lts- Bains — Chdtelguyon — Evian les 

Bains — Genève — Menthon (Lac d'An-

^V) — Uriage (Grenoble) — lloyat 

— Thonon-les Bains — Vols — 

Vichy, etc... 

Billets d'aller et retour collectifs 2e et 3e 

classes, valables 33 jours, avec faculté de 

prolongation délivrés du 1' Septembre au 1S 

Octobre, dans toutes les gares du réseau 

P-L-M aux familles d'au moins deux person-

nes voyageant ensemble. 

Minimun de parcours simple : 150 kilomèt. 

Prix : La première personne paie le tarif 

ïénéral , la deuxième personne bénénéficie 

d'une réduction de 50 o|o, la troisième et les 

suivantes d'une réduction de 75 o|o. 

Arrêts facultatifs 

Demander les billets quatre jours à l'avance 

* la gare de départ. 

Plus une eau est fraîche, mieux elle agit 

BCBïtiÉXÉREBSE SSÎt 
ïrance, 30 (r. caisse 50 bouteilles, contre man-

dât a Cie Gdes Sources Vichy-Qônéreuse, 265 

1", r. de Ntmea, à Vichy. 

GUERIS0N DR HERNIES 

HEUUE au juir «t HOIIS couteau 
BANDAGES SANS RESSSSTS . ' —*> . 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
"Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie de notre pauvre humanité, celle 

qui est affligée de cette triste infirmité ap-

pelée hernie. Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 

sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 

martyrisés, écorch-'s à vif par de véritables 

instruments de torture ; les autres, atteints 

d'abord de pointes de hernies, voient leurs 

infirmités se développer slisser sous le ban-
dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi n'ap-

pelez vous pas à votre aide cet homme de 

science qui a consacré la moitié de son exis-

tence à l'étude des hernies et à chercher le 
remède pour les combattre. Vous connaissez 

tous cet homme : c'est le renommé, spécialiste 

M. GLASER, de Paris. C'est lui l 'innovateur 
d'un nouvel appareil pour le traitement des 

hernies, 100 fois plus efficace que ceux °xis-

tant à ce jour. L°trnp gênant sous cuisse est 

supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 
nuit sans gène ni interruption de travail ; 

il est le plus solide et est à la portée de 

toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 
vous à vous servir de ces mauvais banda-

ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-
pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-

riorité a été reconnue par les sotrrrj'tés 
médicales. Les hernios les plus tenaces s'in-

clinent et s'effacent devant son imposante 

efficacité. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs et 

lectrices de ne pas confondre la haute scien-

ce de M. Glaser avec certains imitateurs et 

prétendus guérisseurs n'ayant aucune com-

pétence en matière de hernies. 
Dédaignez ces simples marcha ndj, commis-

voyageurs, justes bons à vendre un objet de 

peu de valeur à des prix formidables. 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 

fait une visite à M. Glaser dont le dévoue-

ment est si hautement reconnu. 
M. Glaser, lui même recevra les hommes, 

femmes et enfants atteints de hernies, efforts 

et descentes, de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir, à 

FORCALQUIER, le 19 Septembre, Hôtel 

Crouzet. 

SISTERON, Lundi 23 Septembre, Hôtel 

des Acacias, 

MANOSQUE, Mardi 24, Hôtel Jdes Postes. 

DIGNE, Mercredi 25, Hôiel Boyer-Mistre. 

Voulez vous combattre vot -e hernie avec 

succès et à peu de frais ? envoyez 1 fr, en 
timbres à M. GLASER, Boulevard Sébastopol, 

38, Paris, et vous recevrez en retour la bro 

cbure oui vous rendra un service signalé. 

Faut-il boire du saug ? 

La transfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 
On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de siens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans force et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le monde a 
intérêt àse souvenir de cette heureuse action de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

îSDAMES 
Si vous ères inquiètes pour vos epoquel 
• douleurs , irrégularités , retards ou 
suppressions^, écrit» en confiance a 

a .LACHOIX ,0-4<,Phirm"~S |.eciali3te, 
39, Rue Neuve, à LILLE, qui TOUS enverra 

tous renseignements demandés (S' A.XMBK). 

.BON-PMME 
Tout lecteur de ce journal peut s'abonner 

pour six mois au Goût Parisien au prix de 

un franc cinquante (au lieu de deux francs). 

Le Goût Parisien est la seule publication 

de modes, santé et cuisine donnant, chaque 

quinzaine, vingt pages de recettes, articles, 

illustrations et un supplément : patron dé-

coupé ou planche de broderie. 

Toutes le* jeunes filles, toutes les femmes, 

toutes les mamans doivent lire le Goût Pari-

sien, organe de la famille, revue de bon ton, 

contenant une chanson de Xavier Privas, un 

conte, un roman et près de 3 000 lignes de 

texte attrayant, instructif et inédit. 

E.ivoyer mandat poste de 1 fr. 50 au Goût 

Parisien, 94, Avenue Parmentier, Paris (H6 ). 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 

Pour guérir rapidement les granulations, 

l'enrouement, la fatigue de la voix, les angines, 

les picotement de la gorge, la toux sècae d'ir-
ritation, faites usage des tablettes du D' Vatel ; 

quelques jours de traitement suffisent. - Une 
boite de tablettes da D' Vate' est expédiée 

franco contre mandat-poste de 1 (r. 35 adressé 

à H. U. Berthiot, rue des Lions, 14, Paris. 

LA VIE HEUREUSE 

Savez-vous quelle e?t la dernière mode en 

fait de villégiature ? Ce n'est ni la villa, ni le 

château, ni même le yacht, c'est l'île. Il faut 

avoir son île à soi, pour l*s vacances. C'est 

ainsi que dans la VIE HEUREUSE du 15 août 

on peut voir Mme Cira Laparcerie Richepin 

dans son î'e, l'île de Tréboul sur la côte de 

Bretagne, entourée d'insulaires où l'on recon-

naît quelques uns de 'os p' us célèbres auteurs 

dramatiques. Vingt autres « actualités » s'a 

joutent à cette page piquante. C'est un» photo 

d'un pittoresque unique, montnnl Mlle Che-

nal, la graille cantatrice, dans un rôle aussi 

original qu'inédit ; c'est une suggestive re-

présentation par l'image des joies da h. Vie 

sur l'Eau ; c'est encore, sous ce titre évoca-

teur Jours de. repis et de farniente une inter-

prétation des plaisirs de vacances par le maî-

tre Brissaud,d'un hunour irrésistible, ce sont 

de vivants tableaux de la récente fête de cha-

rité, donnée par la Marquise de Ségur en son 

château de Villiers. Et pour que le plaisir de 

l'esprit s'ajouti à celui des yeux, on peut lire 

dans ce numéro du 15 anût une amusante 

nouvelle du célèbre écrivain américain W. 

Jocobs, illustrée par Strimp', une curieuse 

page de la vie sentimentale de Do 'stoiPW 'kv, 

des articles, des chroniques d'écrivains, com-

me Frédéric Lnliée, Henry Bidou, Jacques de 

Cnussange, Sybil de Lincey. C'est le mieux 

composé, le plus agréable des numéros de 

vacances. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. 

Bulletin Financier 

La faiblesse domine au début de la séance ; 

il y a ensuite amélioration, mais avec traces 

'd'agitation. 

Le 3 0/0 reste lourd un peu au dessus de 

92.30. 

Les Fonds d'Etats étrangers réartionnent 

Extériei re 93.90; Turc 91.85; Consolidé 

RUSSP 94 45 

Les Etablissements de Crédit ont moins 

bonne allure : Cré lit Foncier 8-ïO ; Crédit 

Lyonnais 1585 ; Société Gén raie 832, Banque 

Franco Américaire 533 ; Banco di Rpma 111. 

L~s 'aleurs d'é'èclricité maintiennent leur 

excellente situation: Em'rgie Indusirielle 106. 

Les réalisations continuent sur les valeurs 

industrielles rus«es : Smieloff 315, Wagons 

de Saint-Pétersbourg 423. 

Le compartiment cuprifère conserve ses 

bonnes dispositions : R o 2075 

Les valeurs de caou'chouc sont en général 

plus lourdes : Société commerciale de caout-

chouc 215. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-dos-Victoires, Paris. 

_ eau ruâuivr...juedes fieresSainl-
Josepli est le moyen le plut puissant 
pour conserver et rétablir la vue; 
fortifier les yaui ai les paupières. 

Prix du flauMm : ■ framom. 

HÉMORROÏDES 
eroms t st«»ag««i»irt. gtérlto* rvldê »«r 

LBt V« ITA L.C 

ONGUENT CÂNET-GIHARD 
ayint ptui ds C4Qt années d'eus te ace.eit uo remtde 
souverslD pssr 1s «uërtsos dt toutes Ici pisi«, pana-
nt. fwneUt, snrtra*, eleaturst U fuut upieu. 
Ce topique «««lient s in« efnctciU ineeinp»raMe 

K
ur la lairlMB des I jus^êirwiwMJ iéêhtir, 
i tUèt etlftf**fr*to, 
Cnsaus roui M* res-

f»r»e 1« nsslirs da l'em-
ployer; Pofct? l'avoir T«H-
inbie, il '«al Miser «us 
chaque resless part* la 
■Iftnatar* ■t-oostr». —— 
Mix DU UDXMD : a ta. — rmAJtot FOST» : 2 rm. «O. 

VÉRITÉ- Phsrmscie.iO.Rus'le Turenne, Paris. 

Calme la Soi' 
ASSAIM', 

L'EAU 

DIGESTIF 

Anticholérique 

PRÉSERVE 

ÉPIDÉMIES 

DENTIFRICE 

"AU «TUTLETTE 

Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 GRANDS PR7 
• ;E înor-

» LE CÉLÈBKE 'f 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Aveï-vous des cheveux (jrir. . 

Avez-vous des pellicules " 

Vos cheveux tombeul-ils > 

Si oui, employez 
h ROYAL WINDSÔF. 
Ce produit par excel-
lence rend aux Ghc 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveu*, 
et fait disoaraitre 
les Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-
ger sur les £1, nts 1er 

mots ROYAL, WINDSOR. Chez les Coifîei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , .nco (tu 
vrospectussir- demande. Entrepôt: 28. Rue d'Eitghlen, PARIS. 

m MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu inlaillible de se guérir 
iromplement, ainsi qui l'a étr r dicalement 
ui-mème, après avoir souffert et e saye tous les 

remèdes préconises. Cette offre dont on apprè -
clera In but humanitaire est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8. pl .ce Victor Hugo, à 
GranoMe, qui répondra gratis, Iraucn et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

F, 

S PONDRE LES POULES 
$AHS MERRUPTIOH 

même par les plus 
grands froids de I 

2.50O ŒUFS 
pau: an pour lO poule* 

DÉPENSE INSIGNIFIANTS 
■ Méthode certaine. Nombreuse* atlestatlofll 
NOTICE tiès intéressante gratis et franco. 

in: CONSTANT BRIATTE 
Jrmttau. * PREIWONT (Alanal 

L'Imprimeur Gérant : Pascal LIEUTIEU 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURI^ 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Gifé, Chocolats et Gaca>s 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon df Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintnres. — Peintures — \ntirnnillc — Gpi»nste» 

Rouillies pour le Sulfatage d J > Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 
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Automobiles, Cycles, 

GEOT 
HUILE. ESSENCE, 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï^c très réduits 

Francis JOÏÏRDAN succès- de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

BfJfJ NOUVEAUTÉS ! 

Demandes chez tous les Libraires 

1* La colle blanche supérieure 

«« FIXOL 
»» 

If fait en t grandeur» de flacon» 
O îr. SB «t 1 lr. 90 

t meilleure des oolles aotuelW I 
» POUB TOUg USAGt-S « • 

L'encrier breveté S. G. D. G 
Esversafcle à ilnu constant 

Le " PLENUM " 
Sa rampiit une fois par an l 

« Modèles - 1 Jr. 95 à 14 fr. 

La plua économique at la plua pariait des 
o o encriers aotoeUsment tu venta. ° • 

HACHETTE 8L C*. ÉDITEURS 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON • 

Un franc •net-
livraison 

J Produits Alimentaires 

LES 
PRODIGES 

DE LA NATURE o 

LES 

"CREATIONS 

DE L'HOMME, 

Plus de 700 admiraoïes Photographies 

UBRAIRIEHACHETTE»C??.raBdS:Germain-I 

HACHETX.b Ù 

79,Bd Saînt Gci 
• Paris 

Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINUR1QDES 
et personnes souffrant de l'Bstomao 

TÉLÉPHONE 44-09 

Ui, Avenue Thiers, LYON 

"BON 
POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 mois r 

Ù Jardins & Basses-Cour\$ 
A v prix exceptionnelle ifr.(Etrangcr, i fr. ?5 ,i 

Adresser oe Coupon arec le montant, i 
MM. HA*.METTE et Cie, 7a, Bd Si-Germain, l'an: 

Gardez» Vousin 

I
des Bohémiens et des Chemine»us || 

tetirs signes secrets et tracs dévoilés par M 

Dans son Merveilleui Numéro Spécial | 

^CHASSEÎ^o
1 

25 Articles deal*" spécialistes cynégétiques. 

CooTerhire et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographies — 

En vente parfont et chex Hachette et C" | 

T d'un Numéro ■ 
■ antérieur 0 fr. 38 1 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline dé lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

lSPÉCIMEN. d ',n Nura<ro 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix». au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 
Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGE IR XJ-A. MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

9 Imprimerie Administrative & Commerciale 

PaSCal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTERON, B-A 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labelirs - Circulaires - Carrés à Souçrjes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D ADRESSE — CARTES DE VISITE 

^riac courante. — Affiches /de tous formats 

aoji 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

:NCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Cahiers Écoliers - Crayons » Gorrjrrjes - Zr\crz à çopï*»r 

Le gérant. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre ; Le Maire, 
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